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Croire au Père Noël 
 

est récente. Les hommes, ont d'abord et très 
longtemps vécu de manière tout à fait égalitaire, 
construisant les premières civilisations, les 
premières villes, comme Jéricho. Ce n'est qu'il y a 
6 000 ans que la société, confrontée aux nouvelles 
richesses, a perdu le contrôle d'elle-même, et 
qu'une poignée de profiteurs a réussi à s'imposer à 
la majorité.  
 Dans un tel monde, personne n'a à être écarté, 
le travail et l'opinion de tous sont bienvenus et 
respectés, et chacun est assuré de la solidarité 
d'une vie réellement commune. Ce 
fonctionnement fabriquait des hommes et des 
femmes libres et grands, humainement riches et 
dignes, incapables de bassesse et de mépris.  
 Les hommes avaient trouvé les moyens de se 
gouverner sans violence, sans humiliation, sans 
répression. Les conflits étaient l'exception. La 
disponibilité et la solidarité étaient vraiment 
possibles parce qu'il n'y avait pas d'intérêts 
opposés comme aujourd'hui. Indiens d'Amérique, 
Africains, ou Eskimos ont été des millions à faire 
vivre ce modèle. 
 Aujourd'hui, nous sommes à la fois très loin et 
très près de pouvoir vivre ainsi. Les progrès 
techniques rendent le monde facile à vivre. Mais 
ceux qui possèdent tout ruinent cette possibilité en 
s'opposant à ce que tout le monde profite de ces 
progrès. Entre leurs mains, ils ne sont que des 
moyens nouveaux d'accroître les inégalités. 
 Un monde différent est humainement 
possible. Ce monde accouchera dans la révolte, 
bien sûr. Mais la révolte, chez les travailleurs, les 
petites gens, libère aussi la tête et le coeur. Le 
monde nouveau, ils le portent en eux comme on 
porte un enfant. Si c'est croire au Père Noël que 
d'avoir cela en tête, alors, il est humain de croire 
au père Noël. 

 Quand arrive Décembre, toute une ambiance 
nous rappelle à l'enfance et annonce la fête des 
enfants et de la famille : Noël ! La mère voudra 
pour sa fille la poupée dont elle rêvait petite, et 
qu'elle n'a pu avoir. Les garçons ont droit à des 
panoplies de jouets plus variés, un peu comme 
dans le monde des grands. Les adultes aussi se font 
plaisir avec des cadeaux.  
 Pour ceux que le travail accable et fatigue tout 
au long de l'année, le cadeau a une valeur 
particulière. C'est un geste qui montre qu'on tient à 
ses proches. Et qui dit que c'est seulement la vie 
usante qu'on nous fait mener qui nous enlève à 
petit feu les forces d'être plus disponible pour les 
enfants, de plus nous consacrer aux autres.  
 Bien des gens qui ne sont pas chrétiens, ou pas 
croyants du tout, fêtent donc Noël. Et c'est peut-
être pour cela que c'est aussi le moment où l'on 
voudrait que les hommes n'aient plus à faire la 
guerre à d'autres hommes. 
 Ce besoin de générosité et de paix est d'autant 
plus vrai que le monde est, tout au long de l'année, 
toujours plus dur. Ces besoins, ceux qui dirigent ce 
monde se sentent obligés de nous dire qu'ils les 
comprennent. Les gouvernants, l'Eglise, nous 
disent que nous formons tous une même famille.  
 Les patrons qui nous prennent à longueur 
d'année le meilleur de nos forces, les meilleurs 
moments de chaque jour, et nous maintiennent 
dans le mépris, installent des guirlandes et un 
sapin, pour nous dire : "Vous voyez, on est quand 
même humain, on est de la même famille".  
 Mais tous ces gens-là sont aux commandes. Ce 
sont leurs décisions, qui nous obligent à vivre tout 
au long de l'année dans l'égoïsme, la concurrence. 
S'ils sont sincères, leur désir de paix, leur 
générosité, passent après leur volonté de maintenir 
le fonctionnement actuel.  
 Même la vie de famille a trop subi de coups 
durs. Il n'y a pas de Noël pour des millions de gens 
seuls, pour les vieux, pour les femmes qui se 
retrouvent seules à jouer le rôle de parents. 
 La science le prouve : le fonctionnement actuel 
du monde n'est ni fatal, ni éternel. Il n'y a pas 
toujours eu des riches et des pauvres. Cette affaire  
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